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'~LA leetaîre Pi41 le prienmier leii lbIA1mlr.

Tou ts.'
OTTAWA, 21 MAI, 1879.

L'HONNËTE HOMME

Celui-ci rentrait <le chez soit notaire,
avec lequel il b'étatit elite<Idu pour
obtenir les ltbn<s niécesm:aîres et payer
les dettes de Georges. emi attendant la
vente d'une petite propriété dont lat
perte était d'autant plus douloureuse
tiu vieillard que cette propriété était
liérifire <le sul famille dlepuis plus

de deux siècles. VOUS puvez donc
-vous li±rurer quelle éit: l'agitation
du1 vieillard, qui venlait, pour sauver
.l!laonîî1eur de s''ni. noin, de sacrifier tin
Nien. auquel il *atùarhait tant de prix
et tant dè souvenirs. Aussi qjuand
ILmile enitra danms le-eabitiet du prési-
dent, il lo trouva (levanît un bureau,
assis, et les veux pleinis <le grrosses
larmes qux'il ' cherchma I*trtiv(eent àa
essuyer à la, vue <--l'unl témoin. Mi
la- douleur l'emporta sur sa fierté, et
il serra hlrutsiu<'mnent la main 1ue .lui
tondait ni.

ýý& Et pourquoi vous; cachierais-je
mnes -larmes, pourquoi vzous cacherais-
je mes soufl'ramîces, mousieur '? C'est
là une fatusse honte, et qui-cause trop

de .al. alezje suiis hien inalheu-
roux !

* .econmmis -Cepenmdant encore
quelqu'un -plus. malheureux que vous,
plus digne du opsin.

-Oui, mia pauvre femnne E. Et

pourtant, je, ne sais; car elle peut
frémir, <eîle, elle peut se livrer à -ou
désespoir,... taudis qure îoi ... Tenez,
mo,îsiear, vous -t le premier devant
qui j'ose pleurer. Non, mît femme
îa*est pas plus digie de- pitié que moi'
D'ailleurs elle va bientôt mourir, et
j'envie soli sort, car *Je voudrais
comme elle n'avoir plus .1 rester long-
temps sur cette terre, où il n'est pluis
<le repos possible pour moi.

-Celui. qui a causé tant (le maux
P-st pourtant bien plus malheureux
encore que celui qui les éprouve.

-Ne me parlez pas de lui, ie pro-
iiomicez pas soli nom devant moi; je
ne,- veux plus l'entendre ; tout est
fini entre lui et moi ; nous. l'avonls
plus rien de commun que la honte
dont il à&est couvert, et qu'il a fait
rejaillir sur' mon nom.

;-Soyez mins inexorab>le pouir un

-ý--.Te n'ai -plus de fils! nion, je n'en
filplsi...Sijeme souvenais que j'en

ai un, ce serai' pour lui donner ma attira dans ses étreintes.. Puis tout à
mnalédiction !... coup elle s'alliiss&i et tomba sanîs c!on-

Un éise ntse fit. entendre naissanîce. Soli fils, Emile et le pré-
danis la pièce voisine ; c'était nîlad:îîîîe sîdent s' empressèrent de l'emporter
IVatiliifin, qui avait entenidu les terri- et (le la pîlacer sur soit lit; je méecini,
l>les patroles de soli isari, nvy chiercher il ]a1 hâte, nie se lit

Auitôitt, oubliant ses ~o raîepoiiî( atteudre. I[élas ! rien qu'à

.jusq'auxfe u di i-iit, (lui; terr:ger soli p:u.,, avant même qule
n'out point letemps de l'en t!nilié- (es'inibriner (les hiilois qlui pro-

"Aut noin (les trente anmnées de' lei a les veux ait ciel. PIîs de <deux
tendresse et de respect dlont je voust hieures sculrn avanit (Iue madame

aentouré depuis le Jour de notre 'V'aleitim nie reprit connaissance, et
union, anu nain du Dieu notre Sauveur* quand elle reviint àa elle, apres des Soins
et notre juge. rév-ojueiz ce que voti: s;ans relâtche et (leseJ)res, ce lie Fût
venez <le lire !... ge maudissez paISI que( polir qutelquies iiistaîîit., d'une
notre enflant; je vouts le demande à, ititiiiere iicoiuipltte, et pouir retombler

«bientôt dam je voullts olésupliel- ceuox je vousto dwih de nouvellesomîgez
que c'est une mour~ato qui1 vous jlanlces.
parle, et que soni aglonie serait ter- Assis près dle sa mèire, sa main
rible, que sont désespoir dammnerait $humide et roide duits les siennes,
peut-être sont ilmne si volts nie Fa<ilou- Georoees conisidérait. aîvec terreur les
cissiez point par le pardonl qu'elle traits - pâtles et décoiumpo.stés dîe la
vous demande pout- suin fils unique .. puveft'mnmnelt (Iue le chaglrini tuait,
Pardon polir lui, pardon !.. après l'avoir aiccablé de fauit de sotuf-

Disant cela, elle embrassait les Framîces, tombées groutte à goutte sur
fgenouix de sont mari. soit cSeur. Le itialereux jeulle

Tout à coup la porte s'oii rit et.ýlhommie se Causait horreur à tli-muf-- ee;
Georges p)arut ; danis sont imlpatienit, car îa maladie <le sa lucre était soit
désespoir il lui avait été impossible, ouvrage ; c'était le frutit, ofieux de
<le demeurer .1 l'hôtel oit l'avait con-, ses lfilites et de sa conduite (uér- guhe.
luit Emile. Il étatit venu errer sonis A chaque plainte (le cette chère

les fi-nètres de la maison 'patcrnielle ;, créature qfui se &It battamit avec la
il -avait entendu la voix de sa mère, àofrnc,: chaquIe cris-pationi le ses
et alors rieu n' avait pua le retemuiir ; il , nerfs enidoloris, unt lirmssoiî paissait
était accouru. idaits les membres (111 coupabs., et il

Ce fuit uns moment, solennel etiarn ait donnié sa vie en échiange
terrib>le que- celi qui réunit dle lduehue<eV~Spu ame
soi-te les trois mnemb>res de cette. La, nuit se passa de la sorte poui
liiille iplorée. Ils se regardèront les cinq personnes qui eilintprès
d'abord immobiles et silencieux :de madamie Valenitin :Georges se
nm:î.daine Valemîtini, voyant qule les itenait àt genoux îpre du1 lit, Eimnile le
traits de sont mari exprimaient touJours, canur trop serré ne puvam:it dire une
une sévérité inexorable, répéta de sa paro~le de consbolation à soni a111i;
voix mourante :enini le mtdecim Eaisait, àa la clarté

ISon pardon ! sont pardon !" de la lampe, une lecture <îut'il inter-
Georges e.t«reniotill.t devant sont rompait rqemn pouir aller àa la

père, dont le cSeur nie put rés;ister malade :il venlait ensuite se rassqeoir
plus long-temps. . avec uzloins dsprneque jamais.

Pu 'lisse Dieu vouts pardonner Masle plus à Plaindre, sanis nrdt
comme je vous pardonne, imon fils !"le phtsJr'appé' <le désespoir, c'était le
dit-il. prsdn.Cet homme, d'ordi imaire si

Tous les trois confbudirent leurs grave, si mua itre de lui, qui savait ré-
embrassements et lenrs larmes. prier avec tant d'éîîcr-,ie ses émno-

La pauvre mère, qui avait trouvé tionis intérieures, était plong1-é dans
des forces pour venir se jeter entre un abattement et dans unt désordre à
un fils coupable et un pùre ýirrité, nie laire pitié. Il lie pouvait demeurer
s'en trouva plus pouir supporter la en place, et ni lcs sollicitations de soni
joie de leur réconciliation. Elle se fils, nmi les instances d'Eih'1 et dlu
leva chancelante, étendit les bras médecin nie pariinreit, à le faire
vers soni mari et -vers Georges, les 'retirer -danms soni appartement. Il allait

toil; 1. No. 89.
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Il velf dans Ila chamb)re do lit de vos bons soinls ; vous êtes ail aîn4 *' il filàI dit-elle, Georges!"
ijiailde pile, accablé, s'arrétant au jfidèle et dévoùé. "Totit était fini. gon âme était
chevet de sa femnme, et tout ai1 coup j Sulivlint le désir dci lat 11n4de, 0o1 retougriiée ÙtUi'u
Iaîsýsaiît échapper des sang~lots d'autant lajissa dove seule avec soit fls. Elle Georges voulut appeler du secours;
plius violents qu'ils s ellorçait dels prit les malins de suit enfant dans les mais la voix lui manqua. Lorsque
illaitrjsa'r. siennes, l'attira vers elle, le lit peil- Eînîle, inquiet, entra dlans la chambre,

a pauvre fenmme! i pauvre chler sur soit lit, et le considéra long-pudeouhursariltuv
Maîies'cri-t-lvous qui penidant itemps avec tendresse, à la clarté du soit ami dans une insensibilité appg-

trenlte auîîècs d'unlion li'av~ez répanidu jlouir que commençait à' jeter dlants rente, et contemplant le cadavre de
aîuto>ur de ,loi que du 1).oiileur et les1 l'aîppaartemenut la splendeur de l'au- sa mère avec des yeux fixes et secs.

eon<>at<>svous qui m'avez fait rore. Georgres pleurait. Il voulut l'enttraîneèr loini de ces tristes
l)nrmatin et soir'la destinée (lui "Pauvre D istant ! dit-elle, pauvre restes ; maiti Georg-es résista machi-

nions a1 unis l'unt à l'autre, suis-je donlc enfant ! ialenient et avec taînt de force et
eouaaîaué a malheur d'une sépara- Georges, dans l'excès de sa douleur, d'opiniâtreté, qu'Emîile dut presque

tion pour moi plus cruelle mille iois jse laissa tonmber près dii lit de sa l'emporter dans ses bras.
que nia propre mort ?... Mon Dieu, si mère, se cacha le visage et tâcha Lorsque Geor.r s ise, trouva loin de
vous Ili rappelez à vous nie me laissez jd'étouller ses pleurs. sa mèire, soni désespoir, d'abord ëi
point seul ivi-bais; car qlue devi2endrai- - Allons. Georges, allons, armne-toi morne et si concentré, se mnifesta
je sanîs elle' ', de courageý ! Il on faut, mon enflant ! par des :mouvements nerveux d'une

G eorzes voulut s'av ancer vers sont et moi aussi, j'en ai besoin; car, toute violence effrayante, et pardes cris, aut
pere ; le vieillard le repoussa. résine que soit une mère à la milieu desquiels revenaient sans cesse

Non, laisse-z-moi ! laissez-moi .volonité de Dieu, elle nie peuit quitter des expressions de remords et le nom
vous le vovez bienl, vans1 avez tué sians désespoir l'tInfilant qne*(lle al porté de sa mère.
votre mère . dans soli sein ; l'enflant qu'elle al Ces cris arrivèrent jusqu'au prttsi-

Ir, coulisse le jeune h9înine se nourri <le sont lait; le fils unique pour dent auquel li flatigue de la1 nuit
détournait, frappé dle ses paroles, le lequel ell ai tant de fois prié et avait valu quelques heures d'un repos
p)résidenit l'attira vers lui et le pressa pleuré. Donne-moi donc l'exemple inquiet et légerl. Il se leva sur-le-
<lains ,-es bras: du courage et de li farce, Gevorges, chamnp et accourut près de soni fils.

Oh1 ! pa..rdouiiîez-nioi, Georges !mon fils bien-aimué, mon enifant Quand ces deux infortunés se trou-
pa doine,.-ioi, car je n'ai lus ia chéri ! " vèrent ainsi eîî présence l'un de l'au-

jraison ! pardoiiuiez-inoi, aiu nom du Georgres mordit soni mouchoir pour tri', ils nie purent que s'étreindre Ion-
ciel ! aut nomn de votre mère ! Mais maitrisbcr ses sang' lots. guement et eii silence.
C'est que1 les souffrances (lue j'éprouve, Il Il e faut pluts garder l'espîerauce, 0Ensile les laissa se livrer en liberté
dépassent les forces d'un pauvre Georges. D)ieu va nue rappeler à lui, aux trop ,justes transports de leur
vieillard. "et te laisser ici-bis seul av-ec toit père douleur, et so rendit dans l'apparte-

j Vers le mathn, la mnalaîde partt Georges, tii u'est point inéchamnt, mais ment de madame Vaîlentin, où il
é.Prouver un peu de mieux ; elle se jtii es faible, et ta faiblesse t'a l'ait voulut s'assurer par lui-même qîîe
souileva. sur soli séant, elle reconnut icommettre de grauades fautes. Jure tous les soins dus à sa dépouille
les persoiaîmes lui l'enatouraient, et sur le lit.de ta mère expiranmte, de ta mortelle lui étaient rendus d'une
après auvoir mouillé ses lèvres d'un mère qui te le dlemîxandes les mains manière complète et honorable.
breuvage que liii présenta le médecin, jointes, comme la plus granmde coîmso- Ce fut également lui qui, le leude-
elle put mièiue p)ronioncer quelques laîtion de sa dernièrelheure, * jure-inoi niaîiîm veilla au triste cérémonial de
pairoles. ('e futtd'aibord p)ouir gronider de ne plus retomaîher dlans ces erreuirsila cérémonie funèbre ; il lie quitta
doucement sont mari d'avoir passté la qui fleraient mourir tont pure !. point d'uit momnt Georges qui,
nuit près d'elle. -Oh ! muai lulère ! ia mère ! je suivant la coutume du pays, suivit à

Vous Voulez donce m'affliger ? lit- Ivous le jure, pair le saîlut de mon âme, pied, jusqu'à leur deriiière demeure,
<le de sa voix faible et douce : vous 1pair lit béniédictionî que votre main les restes sacrés de sa mère. Ce fut

voulez dlonc m'affliger, puîisque vous, mourante étend sur umon front. Tolite encore lui qlui ramena le fils près dii
vout. exposez à devenir malade? Vous; ma vie sera <Lé-sormais enmploy'ée à père.
le voyez, nie voilà mieux ;aillez réparer les fautes que .j'ai commises El mile s'acquitta de ces devoirs
prendre du repos, allez, mon imui." à conîsoler mon pure -, s me montrer pénibles avec tant de simplicité et

Et comme il hiésitait encore t digne (le lui ; digne de vous, de vous d'affection, qu'il se gagna le coeur de
-Vous verrez, ijouitat-t-elle en s'et- que j'ai assassiniée ! ])e vous qui nie tous ceux qui eii fuireît. les témoins.

forç.an.lt de sourire, qu'il une faudra, trouvez, sur votre lit de mort, quie des 011 nie parlait, danîs toute li ville, (lue
dép'lloyer toute mon autorité pour iparoles <le tenmdresse pour celui qui de sa touchaînte conduite envers la
Obtenir que l'on dorme aitlgs.Jvu a fait succomnber sous leslpl us famille Vaîlentin.
Allons, mou amni, montrez l'exemplle cruels chagrins. Aussi, loin d'avoir ni à ses afraires,
vous pouvez bien céder une fois aut -Nona mou enafant ! nion ! loin dle par le retard qu'il v avait apporté. en
désir d'une renime qui vous fut ton-' là ; tu rends heureux mes derniers les sacrifiant au besoini d'être utile à
.joîurs soumise et respectueuse. ,moments, puisque je mneurs avec la jses amis, trouva-t-il partout l'accueil

-Quitl, le ciel im'eui est tèmioiii,, certitude que tii vas rép)arer les er- le plus bienveillant et un empresse-
s'écria le président! j reurs de ta jeunesse, et devenir un tuent géimériil et unanime à luii être

-Allez done.... Georges rester.a modèle de conduite et d'honneur, utile. 'Chacuni s'estimait heureux
près dle moi.... Georges a de la jeu- 1 Georges! mou Georges ! viens; que .je jd'établir des rapports avec ui si
liesse et (le la force.... Quanît il soiti t'embrasse enicore Une Ibis." _raIanii homme.

.](i,*' le prie d'aller se jeter sur uîî Elle passa soli bras autour dui cou de -Ce fut surtout près d'un de ses
canapé dlaits la pièce voisine. De soit fils, et 'aippuîya, de la sorte sur lui. correspondants, richesarmnateur, qu'il
cette iaanere, fit-elle, à voix basse et Georges souîteniait ce précieux ftir-1 rencontra cette Lienveillai.ze portée

1 ei se penchaint vers Emile, Georges, 1dean sans cser falire n mouvement; au plus vif degré. Non seulemenmt
votre li'ui, nec sera pas seul, sans con- car il la croyait assoupie. jmonîsieur B3erghem lui fit faire pIn-
solation, quand l'heure de le quitter jTout il coup, elle glissa et retomba.- sieurs marchés ive-li týgux, mis il
sonta yéien uint r immmôi . .. Docteur, merci Isur soli oreiller. jlui donna les moyens d'éttenidre ses



JOURNAL POUR TOUS.

alàiircs commerciales, et lui procuira
des débouchés avantageux auxquels
le jeune négociant ni'aiurait point osé
espérer. Du, reste, Emnile s'étonnait
des éloges quo lui valait une con-
duite qu', iregLbardatit comme toute
naturel% l. C

IOn médit dles hommes, se disait.
il; on1 les accuse <'in justice, et, cepen-
dant, voilà (fqle l'oit tme sait gré
partout d'avoir rempli dles devoirs
dlevanut lesquiels j'aurais été coupable
de reculer. .J'ai lait ei) que je devais
falire, et l'oun ml'enl louie, et l'on cher-
chle de toutes p.îrtr à mn'en ré-oii-
penîser!

Eiliile s - 1'félicitait d'auitant plus (le
j cotte bienvilIlance é ée qu'elle

lui faceilitait les moyens <ie prendre la
détnede Georges, et dI'ttténuier et

<le rV(lnire à leur * juste proportion les
bruits <lue I*on ri*p *t.it (lants lz', ville
sur ce pir' juehomme. Aut lieu
de le présenter comnme une victime
de 'erinnetet dui mauvais
exemple, on on iliisait uni escroo ; ait
lieu de le dire î>m)trsttivî par des
créanciers, on le disail, poursuivi par
la justice criminelle.

L'auitorité -des parioles. d'Emile, la
vigueuolr avec laquelle il rél'tmta et
déienItit ceux qfui les répanidaient,
détruisit l'efliýt de ces iflsoluures, et
acheva de coumlpi :tter, autant que
possib)le, ce que monsieur Valentin

s'eforait~1o*i~reciisacrfflint tie
partie de sont petit l)atrlinoisie pour
payer les dettes de sont fils et sauver
l'honuneur de sont nom.

lx.
JTe vouts i déjà dit que, parmi les

amnis les plus vrais que valaient à
Emile sa conduite pleine de cSeur et
sa géirosité1 pour Georgres, il fallait
coîmpter surtout un richle arinateur,
monsieur Berghemn. Au premier
coup d'oeil, cette aumitié paraissait
d'autant plus étoin uante que monsieur
flendiein était d'uni car:actère brusque
et peu disposn À la1 bienveillance. Si
l'oit paîrlait devant liii d'une bielle
action, d'uni acte de vertu, d'une
preuve de dévouement d'abord l'éino-
doit qu'il recevait de ce récit f'aisait

jbriller de nobles larmes dlants ses
veux, mais l>entôt il analysait les
ilaits qu'il vouait, d'enitend(re et emu
expliquait la cause par des motifs
d'intérêt personnîmiel et d'ég-oistie.
Cela n'emupêchait point qu'il nie fit
beaucoup di- bien, dans li ville et
qu'il nle vint avec emllpressemennt ail
secours de tous ceux qui pouvaient
avoir besoin (de lui. On connaissait sa
g'énérosité, et trop souvendemié
rables ne rouginssaien-it point~ d'en
abuser lÀIch emn it. Monsieur Ber-
ghiem souffrait vivement de cette
trahison, s'exhalait eni plaintes misant-
thropies et recommençait le leude-
main À fire des igrats.

Quand on lui parla de lit conduite
d'Eînile, car dans les petites villes
tout se sait et tout se sait vite, mon-
sieur Blerghem commença, suivant sa
coutume, à donner des interprétations
défaivorables de cette conduite.

IOui, disait-il, oui, C'est cela ! il
fait de la générosité à froid. Il récon-
cilie le père et le fils ; il veille près
d'une mourante, il console un mari et
un fils qui p)leurenlt ; rien de mieux.
Mais qui Wnî eût pas flait, autant?
Tout le monde l'aurait biliatué s'il eût
recule devant l'conls<îetde
ces devoirs si siimpiles." Ei"t pi l
disait J .e voudrais bIlî qu'en
pareil cas on on fit autant pour moi.

Mais quand, par une honorable
indiscrétion de Georges, il eut appris
lat manlière dont Enmile l'avait point
hésité à sacrifier jadis la mnoitié (le
soit héritage pour sauver àu un ami la
hionte d'unee l'auto ; quand il connuit
que, sur le nm seul d'Emile, François
Muller était venu en aide 41 Georges,
qu'il n'avait jamais vut, et lui avait
prêtéý ue somme assez consid('rable,
dans un montent qui devait, certes,
lui inspirer peu de confiance ; quand
il sut les autres détails de la vie
d'Emile, entre autres sa renonciation
à lElePolytechnique par tendresse
pour tia littmile, il changea tout-ai-flit,
(le inai"res et de disoutrs à l'éoeaîrd

djeune homine, et le traita avec
une distinction et un empressement
des plus hionorables. î-ehnet
il lui facilita les moyens de menier à
b>onnie fin les affihires qu'il avaait entre-
p-ises et d'eu créer de nouvelles,
niais encore il l'accueillit dans sa
f'amille. Pour lui co~mplaire il alla
mémé jusqu'à montrer les mêmes
bonms s ,eniets à Geortres, e qui nie
contribua point médiocrement à rélia-
biliter le jeune homme et à mettre
un frein Il ceux qlui se seraient sentis
dis;posés à lui faire sentir, on s'éloi-
gnant de lui, l'étendue %le ses fatutes..
Comme s'il nie les avait point assez
expiées par sos remordls et par la
porte de sa mn-re.

Durant les quinze jours q'ml
patsit encore à Dunkerque pour ter-
inter ses propres afflaires et celles de

lit fhmiille Valentinu, car le prisidenit
lui tIl avait laissé tout le soin et s'en
rapportait aveuglémeontil lui, mnonsieur
Borghiam quitta peu le jeiune homnme,'
l'étudia sans prévention, Pt put se
convaincre, par des preuves nom-
breuses, nion-seulemnent de soit bont
cSeur et de sa loyauté, mais encore de
sont intelligence, de son activité oat de
s911 amour pour le travail.

Il Eu vérité, lui disait-il, en Voyant
la manière dont vous faites votre
commerce de tannierie, on croirait
que vous êtes entré dlans cette carrière
commerciale par vocation, non malgré
vous, et seulement afin dle remplir
vos devoirs de fils et de frère.

- - -- - Il
! 1-L'habitude rend légers des fatr-

deaux qui semblaient d'abord bien
lourds, reprit Emiloe n. rougissant.
Mais par qui donc connaiss'ez-vous
cette particularité de ina vie ?

-Jl'on sais Mien d'autres encore,
reprit mnonsieur B3erghemn on prenmant
la main dui jeune homme qu'il serra
dans les siennes avec alfil'tion. Oê
n'est point le montent <lo parler de
tout cela :nous oni causerons à Camin-
brai, oit je conmpte aller avec vous.
Ent attendant, rendons-nous ch ez
monsieur Valentin, à qui ,j'espère
porter une nouvelle qui luii fera
plaisir nion moins qu'à votre ami
Gporg-es."'

Einile se dirigea, donc avec le né-
gociatît vers le logis dut président qui,
pour la première l'ois depuis la mort
de sa fentie. s'était, er jour-là, rendu
À l'audience, et rentrij chez liii toit-
jours aussi triste, niais moins accablé.
Quant à Georges, il avait refusé colis-
tammient de sortir de la chambre dans

lauel sa mère avait rendu le dornier
suiet personne nie l)'uiétr:iit au-

près de lui, si ce n'est soit père,
Hinile et znorisiPu r llerghemn, aucien
ami de sa Famille.

LES MOD)ES.

Les blonudes ladies, dit llovanoii-Iui
sont dtans lat <Iésolition, S'il fi it eii eroire
ili C0111ospoiid:ui t aînglzais. La reinec
Vietoria adc*claré 1-guerre aux botti net

mode est isidéecuîre. et entin aux cheoveuux
Coulpes r,11s, bill, lu fronit, ce qui c.st mal
pot et, jnnodebtC.

].0 vomître-Couup va-t-il se .111 eni :î
Cana:da.

UN TIYPOGRAPHIE ROYAL.

li.cs diseiffles (te G uitc)eicg, I'invouîtoui'
(le l'imp ~ri tuerie. peuvenit ôt te tier.- du voir
a ujourd'hii suri le <ri tie de 1 lti uI ari e titi

l wleu ti'p:>gtiî. Vic<i l'aic<'<ie que'<
u télgýal11C l a2litux Vient du trains

Mettre, ant sujet du1 pî'iîue do teîbr
nonvcllcînit élit mt trône do la Biulg.tiiez'

IIl y a environ six ans le princ e.&î
ar*rivé à Hlalifax Comme lieutenant (tu
marine sur le v:aisseau i oyalt Alùrd.
lie pris îa' est aIllemnand ut consiin de la
lito îVitorîia. Ce.sL eette lnarneltd <lii
lui aLvait v':IIî la fit% eCar d'ôtre flnmé à
ilace place réservée pournt ajt. ngas
On sait que tous le.-i princoi allemnands
~,-nt t0itsers ai moinis dia'us iue
bnuîclîoli de méciianiquje. Il devait y avoir
titi bal le soit- à bord dia vaisseai et~ 103

programmes~ n'arrivaient pas. Le tenipu
pressait. Lo prince ,c rendit à l'impri.
nierie et Constata qu'il y avait encore de0
l'ouvrage A& faire. A l'étonne:menit des
typographes, il ôta son1 liaL'it et se mit 't
composer afin que le pi'oër.1uime fAit fini à
temps. Il avatit appris la typo<,raj nie
dansq le cours (le ses ôîwlez. ' '-I



LA .JEUNE MALADE.

ileicaffl, iiiiiii que cette rose tîtîîiîitt,
.ttn Joî ur mit itl CIulul nrtrt litîilit,

cq,iitiii, t1iltitssi mont ji liait front «P' peîwicîi,
l"yti e Jomur et. rt-eliterciîtît lit illidt

t 'ir je je nttu sîîîitniuîcu laitièrei
Votilte filnu ca-'Or iiiiistiite, motiuieix
<'tlibille Lil exile, j'tiilClour lit terre.

Aillet itlti allre t &lit rut oi r qitt. lut; Cieux l

(''t; atLtendssi frais, ed tcel ich prtire
Donîit J' étais fît-re, et kt mondiîe et le fiti
Ot t l 'titi v'antaîit ii grý%cee et liait tournUre,
'Tout Ille dilaiut - Sotri at, uIle titi( tmalt.
Jle po«rte enuvi I il it fettile qu <i tombIe,

aiî lat iid irt par e't silv tu ,
'1<' port envie aut vol (Itc la c'olombîle.

ê1tidiit 11iai ère t iti rovir <hUis les ci iiix i

<l Oh !i. nerl eniu puliait pohur ta fille 'I crie
t 'et avent'ir qui 1»1sfllt toit <'ffi .

.Ietuclb tîiiliux îlvgc'stic lit v"ie

t.à* liatîit Ili motisis, i' maircheriai t nimuil ii.'
<2<1111 <aie éclatirée' lait r'îuil t it- tt'. veux.

Làtlonliigt IL tujiîuNo stitisile.
Atte liait 1 ière 1 &it revoir tiawi' erq ceuxt 1

L~ES AdMi~ t '

JTOURlNAL PQUR TOU&.

La ti'arîîîo d'aîvoinîe est Ii prinîcipaîle 7. L'Oricist dIu chat c'est l'est-àA.tict.
niourrlititure titi pîeupîle d',J-koss ij'êVlo 8. Ilicim ti'C.4t plus iîîrsaoîîîl

ceuîi i toit" les4 mitre., céréatle-, e.4 biei uî il iiiicieil quli jotie dec- <îuadilcse ; il
1)1tpllt a* lt aout1 i tre u 1110111le Por Ctlîge de0 figure à i Iatithe ilttait.

eu\ liauit ma lI reuit i de.% tir:% :ii îIialiiulm Il. M jieux 'vaut mentirtunit uqut qut'uni
fittigailît ml quii tant le l'exereive ont plein lxouqtti,-

-ait-, hi: fîtt'ile d 'tivoino cs.-tpJllus i-eolifuîniqulo
et pla it' ttil aie tt Ilue lit 14ijilu tic blé: 0it 1

il eut ,î îut. etre lit .îtt.i luedtavone cil Vousîî nt'avez pas reimpli totts Vos devoir-s
,paina, Commîîîe celle titi blé; oit Ili mtage si vous avez néôgligéS e lul d êtreu ligrù, lble.
('il falet te oit (1ii 01î:tu (ortg )O

hi a 11111r %g éi."'îieî i ous c'et te der-'
a i < i 'iil ro, aîvcc tit liait t o l> 'Ie Soi Îl..

La fîtri tie a tl'i îl e "st, t rôit lîi'olne i tic- L es 'emnem qui pîott (leau~ Uî't
cîitele.,hii et à lette <lotîtîc (le lit sot cel le4 tquti (rmî cerseîît le I)itý' soutiti

fi i 't'e.lit ratte.
Lui filiiio lit pi lu stiiuajrsl fiiî'i.

lie ud'avtillie, v-ýt <'el le lits blé (1 1lled. Elle
<'<Piul t8 lit, centl. dle prpr'jmitétè ilattiri- I'îsîosctll iite paîire (le bo<î i.

ti Ves. is nous <îIl ti n~î:iiiouis sommî tes jeu-
La tihri t' tic <I% iv< ite mêée Ii i itiuii l tice. tits n t I hi)ti. ti'tt U q 10u aIels M)1ii1111 !

bllé titî'tiie lait ailitictt. uxt'ellelit. vieux.
Latt'iu <l'i <o ific. peutt-êt re :t pi' Iét é<

cil '<'î'ai t cilcilet ile! l'e:îiî ciuiitle
tlessiîs, oit tuèe ie ic lti froidle. Si oit y -Quelle est la1 it'ueîCe itt'C lit lettre
itièlotitiîî peu il(- bure i'av<atit dl'y vers.eI' A et tit lt.'leî'o ?

i 'cuit cli ma:îule vela ajitiite h:l iIli;Ii à l'ex- -J1'y îcîîtiii eu.
dc eîe l 'îitîîi-C'eit (pIe Ili luttre A est laî voyelhle, et

le e.lolel' 'et,--t Il là u i'tiion iitc'

Dec toius l es 21iite n ts dlotint tous 1.ii ' lîs,

lu phi., dIe qualiités ntrtîitiv<es, cctadit

I: lait' et 1 rîtilir'e la Cil:acî , -itaile. A
ceZéad, il k t;uit (le bea 1Ioupu~dc Une~ dhaine, Voyantuaine dlu ses filles ('n

<'tîîî t ile laî nurrill'itre la iilits î'- <lit', et lait 1 '<t ~ i!letiz :'ttl et piîîelmes
la î'ct î itlilat:tîtle lt.\x P''< ltle uaI:< I tl' a ileii s 'ut e. ci iili s
et îîiles. IVaîis tait jurn'î:îatitu:ai Ui Itoîtîtte. (Illi a'îit. époîié MWti sm'îîr
cela :1erlait iltie e t'î'et t'. Lusr':u (l t 1t i d hi iii îti île. .stl1i'el: t . lemaûrôle
été ila noutu r pritmitive le i 'î «îin ile, i4eut Ot et. la t iran t' p:îl t' liti eile:

c ct.uiit l' s ii ciiuitte~ r'itii~.--m ite i. ls el, etirs ci soit t.ils ?
La: v'iande la luls ilitt'itive' eCst celle tIi

ilii<îuiti <jiti etititieîit 3 :oiii ceint <le -ai- .t
ttil ~ici itndantt (Ile les IZ <slîli <ls ltiet
Ltiit iciiiiulit pîhî itoilm, <lu 90 potil cmalt de DeCll. vert's grappqillés suit' 111) aîhiir.

siilstaice itrîi t ives. Les esa<'' t le.s ciioi titlZaî'eiit iei'b:îs
Lia fhiiîe (le blé6 et) e<'viii ct auissi 90 C ari le-; t.lims tînt titi 'ttiles %h/ii'eris

P00îîî e iii. Le. blé v.st. i:u iii cil e î'e out'- Weuî ii tps

tIC, li:t i t tdesý tutu iôi'ése:, commueîî le lai t est
1:i milic lut tii mî ond e poul l'ie.; C1s11,1111t. I îu M<ii, t'o<nt I '1lia citi He'aîi de

LeC llé e5.. t jîellt.-éî'C lu mîeillur aliiiit'it egîullîlltlll :i'<'cc l'léliol'cî1ie et le jasiliii,

VégéLtal:. 1 ei'Mi , ( le to t '11 l'uan, agiutit let
Il :t. atntil lie dihkt i ntl I<i :'i lti l'el litai ii r1oi te, e<îîîî iii S 'il i t litIduýS iic

clire lai fiîiiic (le bIé et ('0 qti'tiîiS aippelle téîg'1 iuitie 1 a * le dants i 'til'.
1:î fie fuil'. On1 luit. àili'a la fainîe titi Nu t .''eîî;îîîî i'eîa ette iliiiquetll.

qut(éîé<îi liui etîlôve ses iilités îîîîîî' -Qu lie s d<tiis<Iîtt:? demna le
t'isl.s:tlite us, (It. cetlte fllte fheilt' qut:'on i l te tIico ei '
aiii baueîi îlt ui t fn u ti -Ne fiti tus p)as aittelititî, î'épnîi t
tle. c i:11.tt lies eti î'îî i la I: sanilté. Et> cil- l 'atre'. je eîî li leo 'att

lc<: eu qui v<ain tic la parii ie etéî'ieiie
(lit ±-î'aill tde l'at,. oit perd'< la Il.-tetie la jpus
lit at î'l'S,:aiet te tic 1:1 1ýi-ii i ti. 0>11<) tone eel :1

auix cocliois et at11. x cic'<atix. ( î l' ias~stiti d- P É S U COi.iEVII, D'AF'FICHIE,
V ieiîliel)t :ilti lti it S pa V-Ma'e t~' ils
ouit la meiuilleure' patie tie l: fiiiiQ. 1. Le fil tIL, l'eauî pit. serv'<irî' a lav<er' le

O îî î liit des UN~I) ,é î'ieiît's S ii' tics cllieis. lin ge ,, ifi s latiu pals a11 le iactitidr
àai ti on. i. t illqe (le 1:î flutut' suipei'fitlc 11 l it, botir'e le viîi lor'squi'il (:t it'i'é-
(je blé. Ils -Zolit mrts .ttu boit, tde q itclf Icls i jnoelm:ie.

~J0111'!, tiis 1:1 inêtitu 'ondtîion qîte si Oit '*L La pauîvreté ôtýe le marii'age: Voyez
les cutlIse iit'-l dlu faili Laillne titi !1iîîiniîc quli a1 sus uots é'i ées Il
fleu ii' l Ct i ii ai11. chole Ittse tqu'unii a iii, i Ou ite a <Iiitel' sol i :iig.d

utii:'tit i 'ei i î fs: ii . mêm i cle col)- 5'. La: be:îît é' estl ieo (li l îe it titi
tiliate le InetIlle journ'at:l, le" filltes Ileii' tic ai ôîe. 'tllie C<'ii iit' e.st tit nlion.tI,
blé tindte. :uppelt'ts . Ctîi'istî't'llî, et .ui-:wî.iîe iclai.
tres, tic solît ptas pîluis îtloiti'i.sîit ause poi' i. EAitrle l'Araube et. le Crie, il tic iitit
les; enitiiîs tut les iialatdc' (Ille l'cailit.e l~'' jais mecttre le î'i

Uit i'<'îo-îîu vienit td'av'oir' ma fils4.
Il lie se juossôde pilus dlu.i'ie.
Il pi'cîîd le titiile dlats ýSes biett't et lii

t ient re disetnti'S
-To'<i, <liais vingtt titi-Z, ii tule Paier'ais

iliaisîtie

ei'intt, voire mari est per'du I voyez doîîu,
sOSz iîîaiîîs 'Sont <leja Violettes..

- lbItis, milisili', il e-;t teilit mil'î'
-'liencî, votis aivel de la Ve'iltle, <':11'

s'il ni'étai t pas teiu tsl't'' eraC'it tilt
hîommeîî noi't.

Unec vieille eotjittie, iisîuppoi't bic jnur

11:11'altl'' I)II ;jtli qu'elle ie J'était, tie-
malilt itiîî jo li- à M. X. quî'e lie -jioitîi t a

tatatille stîciété, <'<liiei lci il lau idtonai it
(11il îiîées.

4;u fu, lui 'joîlt. 'uci:l<<
:î15C'/z saris que je ve'nits eu donnite<iaiî'.
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